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La sccne se passe sut' la place de la Concorde , à Paris , 


SCENE PREMIERE. 

DL'GACIIIS, JEAN-PIEU UK, maçons, 
ouvriers avec îles pioches t creusant tes fon 
dations , es in pâli de. 

chorlb. 

Allons 

Creusons, 

Amis, du courage ! 

Redoublons O 'S coups, 

Car nous voilà tous 
A l'ouvrage* 

Allons , 

Creusons, 

Amis du couragcl 
Monsieur le préfet , 

De nous sera très satisfait. 

torcACRi* 

Ne restons pas en arriére, 
Enfonçons-nous lestement; 

Que ce suit à cent pieds sous terre 
Que l’on trouve le talent I 


CfICBUB. 

Allons 

Crcusooj , etc. 


jean-piebee. Dites donc, mon père, 
pourquoi qu’on a filé celte longue borne 
qu était lè, pour la rernolacerpar une toute 
pareille? 

Dcciceis. Imbécille !.. celle-ci n’est 
qu’une frime en toile peinte et bonne à 
rien du tout, au lieu que l’autre... 

jeatt-piebbe. Oh! oui, l’autre est en- 
core bonne à grand chose!., què mécani- 
que I. .une efflanquée qui ressemble au 
tuyau de la pompe à feu de Chaillot... et 
ils ont le front d’appeler çu une odalisque, 

une odalisque de Lou... de... lou... 


ducachis. De I.ouqsor, nigaud... autre- 
ment dit l’aiguille de Cléoplitre, parce 
que cette reine qu’était une gaillarde, 
s’enserrait pour tricoter des bas de iil d’E- 
cosse à Marc-Antoine... 

jean-piebbe. Fallait qu’il ait de fameux 
mollets i o particulier-là: 


DrcAcais. ïaisei-rous, Jean-Pierre.!, 
rous raisonner comme un moellon... jo 
rougis d’avoir donné l’être A une créature 
aussi oornichonno, moi, un France, un an- 
cien, qui ai posé la première pierre de 
nos monumens les plus colossaux. 

JEAa-PiEuae. Oh! mon Dieu, vous ré- 
pelez toujours la même chose. ..connu!., 
connu !.. 

urcAcms. Dam ! c’est que c’est flatteur 
tout d’ même. 

Air : L'aatr' jour la petits Thérèse 
J ai piaé la première pierre 
De ta Bourre et du Panthéon ; 

J ai posé la première pierre 
Du théâtre de VOdêon ; 

J "ai posé la première pierre 
De cent maisons, je n’ sais plus oü| 

Bref, j suis dans i‘ mortier jusqu'au cou. 

( Parti très rite.) J ai posé la première 
pierre des Quime-tingts et de l'Institut, 
des Incurables et du Luxembourg , de la bar- 
rière des Martyrs et de Sainte-Pélagie , j’ai 
posé la première pierre du monument de 
Juillet.. 

Mais quant à c' dernier bijou... 

Ils ont tant creusé pour le faire. 

Qu’il n’ peut plus sortir de son trou î 
jean-pierre. Silence, papa ». n' par- 
lons pas politique. 

Dt'GiCBW, Tiens , pourquoi ça?., qui 
qu est plus en état d’en parler que le ma- 
çon^?.. e>t-cc qu’on ne dit pas tous les jours, 

« V édifice social est ébranlé , faut recons- 
truire r édifice social ... » K U ! ben? 
jean-pierre. Eh! ben?.. 
nucACflts. Eh! ben, qu’est-ce qui s’en- 
tend mieux que le maçon à boucher les 
crevasses qu’on n faites à l’édifice social? 

jean-pierre. Ah ! papa , papa , qué dé- 
couverte !.. j’ crois que j’ liens une cru- 
che... 

tous. Une cruche! 

Dt'GACBis. C* t'animai!., qui va cher- 
cher des cruches sous terre, uqaud il y eu 
« tant.,. • 
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jiis-piïmib. Papa , C’est ntl grand cof- 
fre... c’e-t sans ilontc la boîle à ouvrage 
où madame ClénpStie serrait son aiguille. . 

Drcicms. Du tout. .Dieu! va l-il V en 
avoir là dedans des médailles d’or, d'ar- 
gent et de dinmans... {Il outre le coffre, 
tous les ouvriers l’entourent ; il en sort îles 
flammes.) Ah ! miséricorde!.. 

Fendant le cœur suivant, une femme vêtue du 
costume milliral suri eue. tlYc ; elle porte pour 
coiffure une tour à ciéncaux. 

CHOC U B. 

Air: Fragment de la neige. (La quarantaine.) 

Je tremble 
D’effroi 1 
Il me semble 

Voir un fantéme devant moi i 
Si c’est une médaille 
Elle est , morbleu de taille l 
Quel accident •urnatuicl 
O ciel 1 

Ils te sauvent tous, à r exception de Dugachit, de 
Jean- Pierre et de l’invalide. 

SCENE IL 

dugaciiis, jean-pierre, M" 

BABEL. 

jean-piebre. tiraillant Dugachis. Papa, 

papa , prenons la fuite î 

l’invalide, tirant son briqaet. De 1 assu- 
rance!., les femmes ont toujours peur des 
invalides !.. (S'avançant.) qui vive? 
mad. babel. Babel! 
dugachis. Babel! 

MAD. BABEL. N'avez-vous jamais en- 
teudu parler delà lourde Babel?.. 
DUGACHIS. EXCUSCI !.. 

Air : Ce»t le gros Thomas. 

Peraonn’ grâce au ciel, 

' Pour la mémoir* ne me dégotte ; 

D’ la tour de Babel , 

Je me rappelle l’anecdote. 

Tout 1* monde y parlait, 

Tout V monde y criait , 

San» pouvoir jamais »e comprendre. 

Se mettre d’accord, ou s’entendre... 
Montrant le côté du pont Louis W» 

Y a x’uo palais par-là. 

Qui r’ssemble à cTte tour-là. 

HÀD. babel. Je suis madame Babel . gé- 
nie de cette tour célèbre, endormie il y a 
cinq mille ans... lors de ma catastrophe, il 
m’a été prédit que mon sommeil cesserait 
dans un «ièele de trouble... 

jEiS-riEtiae. Ce sout le* émeutes qui 
l’auiont réveillée. 


mad. babel. Il est arrivé, ce fortuné 
moment... vous êtes dans la confusion, 
dans le temps du gâchis ..je vais êlre là- 
dedans comme le poisson dans l’eau , com- 
me un ministre dans les fonds secrets; 
je viens accomplîmes desliuéeset rebâtir 
enfin tua tour. 

oi'CAcms. Prenci garde de vous enfon- 
cer; c’est bien usé, les tours... ùous 
avons un auteur qui a élevé sa répulalion 
à l’aide des tours de Notre-Dame de Pa- 
ris, et nu autre avec la tour de Nrsle; je 
Joule que vous alliez aussi haut dans le* 
brouillards... 

mad. babel. Je ne veux pas non plus 
leur faire du tort; ce sont deux collègues 
estimables , cl l’on se doit des égards tour 
à tour. 

Dr gâchis. Et où complet- vous la bâtir, 
voir’ tour? 

mad. babel. Ici , mon vieux. 
dccachis. Par exemple!., à la place de 
mon aiguille?.. Mais ça va masquer les 
produits de l'induslrie 1.. 
mad. babel. Qu'importe?.. 
dccachis. Comment! vous voulctéclip- 
ser l’industrie ? 

mad. babel. Oui, l’industrie classique: 
les bonnets de colon perfeclionnés , les 
rasoirs à l’épreuve et les cachemires de 
Clichy-la-Gurenne... Je suis le génie du 
cahos en industrie, en politique, en litté- 
rature; je virus venger ces sublimes in- 
venteurs de chefs-d’œuvre incompréhen- 
sibles, trop long-temps dédaignés. A moi 
les producteurs repoussés par le jury, les 
artistes honnis par les connaisseurs, les 
auteurs, les acteurs baffuués par un pu- 
blic raisonnable; c’est le vague , le baro- 
que, l’impraticable que je recherche, et 
je veux leur ouvrir une tour gigantesque , 
longue comme une colonne du Moniteur, 
où chacun apportera sa pierre... 

Air : De la Boutangire. 

Oni , je compte faire , en ce jour. 

Un appel à la ronde ; 

Afin de bien meubler nia tour, 
Aujourd'hui je me fonde 

Sur le sot et sur l'intrigant... 

DCCACHIS. 

Vous aurez bien du monde , 
Vraiment , 

Vous aurez bien du monde, bie, 
MAD. BABEL. 

Venez, auteurs dont on est las. 
Dramaturges qu'on fronde , 
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Journaux Tendus quî n* se vcnd’nt pas , 
Maigre tant de faconde ; 

Au fatras , 

Moi , j’ouvre le* liras. 

DUCACHIS. 

Vous aurez bien du monde , 

Ici bas, 

Vous aurez bien du monde. 
mad. babel, à Du gâchis. Maintenant, 
tu vas distribuer mes prospectus. 

dvcachis. C’est çu!.. pour me faire em- 
poigner... J’ n’ai pas de permission de la 
prélecture... 

mad. babel. C’est juste. Je vas appeler 
un vent.... le petit Borée, mon domes- 
tique. 

Elle fut un geste. Borée , très- jouITlu , sort du trou 
du soufllt iir. 

di gâchis. Tien?!., il vienl de ce côté- 
là!.. Au fait, il ne sera pas pince par les 
sergens de ville , le gros Joufllu. 

Borée jette derrière les planches les prospectus, et 
sort. On entend un grand bruit. 

mad. babel. Entends-tu ? cnlends-lu ?. . 
voilà déjà des pratiques qui m’arrivent... 
Je vais procéder à lu pose de la première 
pieire de ma tour... 

DUCACnts. La première pierre?., ça me 
regarde... 

SCENE III. 

M— BABEL, puis qiutbe Vaudevillistes. 

On entend un grand bruit de grelots. 

mad. babel. Que signifie ce tintamarre 
de grelots?. . va donc voir. (Dugachis sort 
d droite.) Cela sent le charivari. . . holà ?.. 
hé ?. . qui va là ? 

Les quatre vaudevillistes entrent bras dessus bras 
dessous. 

cner.cn des vaudevilliste?. 

Air: Et vive la galle. (Rendez-vous bourgeois.) 
Je suis vaudevilliste. 

Je cherche des succès 
Et je suis à I.i piste , 

De sujets , 

De couplets. 

mad babel. Messieurs vos nom*. 
pierre. Pierre. 
pacl. Paul. 
je AM. Jean. 

TnoMA?. Thomas. 

tocs. Les ejuatre n’en font qu’on. . 
mad. babel. Vous etc* vaude villistes , 
Tous faites de bien mauvaises pièces. 
pierre. Mais nous en faisons beaucoup ! 


mad. babel. Vous parlez tous à la fois, 

et je ne soi.-is pas bien... 
pierre. Alors... 
paul. Je vais... 
jean. M’expliquer... 
moMAS. Plus clairement... 
pierre. Grande tour !. . 
paul. Grosse tour î. . 
jean. Tour colossale ! 

Thomas. Tour imaginable ! 
mad. babel. A h bonne heure... parlez 
ainsi, chacun à votre tour. 

pierre. Aussitôt que nous avons appris. 

paul. Voire présence en ces lieux, 

jean. Nous sommes accourus, 

thomas. Pour vous prier... 

pierre. D’avoir... 

paul. La , 

jean. Bonté... 

mad. babel. Ali! assez... ça commence 
à me lasser... si vous vouliez faire des 
coupures, ça m’obligerait... et surtout, 
qu’un seul prenne la parole, si c’est possi- 
ble. 

pierre. Vous l’exigez? avec la permission 
de mi? collaborateurs... j’arrive au fait 
belle Babel, tels que vous nous voyez, 
nous formons un vaudevilliste assczdislin- 
gué ; pour avoir une idée nous nous met- 
tons toujours en quatre; celui-ci s’appelle 
Paul-Dessujets; il se charge de lire tous 
les romans nouveaux, afin d’y trouver des 
pièces; celui-là, c’est Jean qui rit... (// 
montre Jean qui doit avoir une figure de 
croque-mort.) 11 s’occupe de In partie comi- 
que, il est d’une gaîté folle, sans que ça 
paraisse... 

mad. babel. Et cct nuire monsieur? 
pierre. Il fait les démarches, les répé- 
titions et corrige les épreuves; moi , je suit 
Pierre des Timbres. 

mad. babel. Comment des Timbres. 
pierre Oui, je sais les timbres de tous 
les airs composés jusqu’à ce jour , j’ai le 
cerveau Timbré de douze milles airs da 
toute dimension. 

mad. babel. Et vous les trouvez comme 
cela à volonté?.. 

pierre. Très bien !.. exemple : 

Air : Le» anguilles. (MastQicIlo.J 
» CSante, chante , troubadour chante, 

• Prenons d’abord l’air bien méchant 
a Tivoli que partout on vanlc, 

a L’hymen eut un lien cha rnant; 

• Le noble éclat du diadème 

» Venez , venez à mon secours , 

» Ladausc n’est paa ce que j’aime 
a Dormez donc mes chères amours, 
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mad. babel. Vous mérites une place au 
temple de mémoire t 

PIEBBB. 

« Je loge >11 quatrième étage 

> Il est plu* daugereux de glisser, 

» J'en guette un petit de mou âge ; 

• Mad'inoisctrvoidez-Tuu& danser 

• TJn page aimait la jeuue adeie , 

• Dis-moi mon vieux t t'en souviens-tu, 

» Epoux imprudent , fils rebelle 

a ïurlu tu lu chapeau pointu. 

mad. babel. C'est incroyable ; mais 
qu’est-ec que vous-voulcx de moi? 

piebre. En me levant ce malin , à nous 
quatre; j’apprends que la tour de babel 
vient d’apparaître sur la place de la con- 
corde, alors il me vient une idée, tou- 
jours â nous quatre, celle d’un vaudeville 
île circonstance , que nous bâtirions sur 
vous, illustre tour. 

mad. babel. Et qui vous en empêche?.. 
piebrb. La crainte des feuilletonistes. 
mad. babel. Quels sont donc ces feuille- 
tonistes. 

pierre. Des garçons de beaucoup d’es- 
prit, toute la semaine , qui s’imposent le 
devoir de dire des bêtises tous les lundis. 
mad. babel. Il Tau t vous défcndi c ? 
piEBBB. Qu’est-ce que vous voulez qu’on 
leur réponde?., on lie siflle pas les jour- 
naux, ça fêtait trop de bruit dans l’uris, 
tous les matins. 

mad. babel. Elit bien, je vais vous faire 
une proposition ; pour tne traiter digne- 
ment, réuuissex-vous quarante vaudevillis- 
tes ; vous serex peut-être bien aussi forts 
que vos ennemis ? 

fiebbb. Quarante ?..mais il sera impos- 
sible de nous entendre... nous ne ferons 
que du décousu, du galitnathias. 

mad. babel. C’est précisément ce que 
je veux... ce sera une invention nouvelle. 

riEBRE. Va pour l’invention nouvelle!., 
je l'adopte! moi et mes collaborateurs, 
quarante !.. nous aurons de l’esprit comme 
l'académie... c’est effrayant; mais après 
tout on sc met bien cent et un, pour 
faire un recueil de contes pitoyables, et 
trois ceDts pour avorter d’une mauvaise 
loi I allons, pas de fausse honte, nous 
allons y travailler tout de suite. 

Reprise en sortant. 

^ Je mit vaudeviUiitc, etc. 


SCENE IV. 

M- BABEL, SULFATE. 

Il a un tuyau sur son chapeau et tient une canne. 

mad. babel, le regardant entrer. Quel 
est ce tuyau üe poêle qui marche sur deux 
jambes d'homme ? 

sulfate, d une voix enrouée. 

Air : A terlo. 

Je fume. 

J'en fume, 

J’agrippe, 

Et pipe 
Les oiseaux ; 

J’attaque , 

Je traque 
Les animaux. 

Vrai fléau dus bêtes nuisibles, 

Par mille moyens invisibles, 

Je les détruis sans rémission, 

Puisque j’ai reçu la missiou. 

D’en purger la nation I 

Je fume , etc. * 

mad. babel. Diles-moi , bon vieillard, 
est-ce que vous seriez poëlier-fumiste ? 

sulfate. Du tout, ravissante Assyrienne, 
le tuyau qui orne mon castor de soie, 
n’est point fait pour les ramoneurs... je 
réponds au nom de Sulfate, je détruis les 
corbeaux des Champs-Elysées et générale- 
ment tous les animaux nuisibles de Paris. 

mad. babel. Ça doit tous donner de 
l’ouvrage !.. 

sulfate. Par conséquent, j’ai inventé 
le tuyau que vous voyez ci-dessus ; et au 
moyen d’une mixtion sulfureuse, tous les 
malins j’ai l'agrément de procurer la mort 
aux corbeaux des Champs-Elysées. 

mad. babel. Pourquoi donc cela? à une 
autre époque on les laissait vivre !.. 

sulfate. Autres temps autres corbeaux! 
et puis clans les circonstances actuelles , 
voyez-vous... 

11 lui parle tout bas à l'oreille. 
mad. babel. Vous avez raison. 
sulfate. Excuses si je vous dis ça tout 
bas... je suis employé du gouvernement. 

mad. babel. Mais vos fonctions ne se 
bornent pas là ?.. 

sulfate. Je me livre aussi au massa* 
cre des hannetons. Dernièrement, un 
jeune sons-préfet m'a appelé à son se- 
cours... le malheureux allait être dévoré 
de compte à demi avec ses administrés. .. 
Eh bien, au bout de huit jours* à l’aide 
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de mon tuyau fumivore, tous les hanne- 
tons étaient ea fracassée., l'arrondissement 
en était m joyeux qu'on a illuminé... 

mad. babel. Et quelle récompense vous 
n-t-on donnée?.. 

sulfate. Mon sous-préfet a élc nommé 
préfet. 

mad. babel. Il l'avait hicii mérité. 

sulfate. Ah dame! c'est que dans ce 
temps-ci.. . (// lui parle tout bas.) Je suis 
employé du gouvernement? 

mad. babel. O u i , oui ! je comprends. 

sulfate. A mon retour ou m'a fait tau- 
pier en chef des jardins royaux: La taupe 
est une bête que j’ai beaucoup étudiée... 
elle est rongeuse, extravagante et surtout 
allégorique !.. 

mad. babel. Qu'entendez-vous par allé- 
gorique? 

sulfate. J'entends qu'elle avance tou- 
jours en dessous, et quand vous la croyez 
chez le voisin , la taupe est déjà venue 
chez vous pour vous couper l’herbe sous 
le pied... comme certains individus que je 
pourrais vous nommer. (// lui parle bas ) 
Je suis employé du gouvernement!., dans 
ce moment je compose une liqueur véné- 
neuse pour détruire les mouches, dont 
l'espèce sc propage de jour en jour d’une 
manière effi ayante. 

Air : à soixante ans. 

Soit qu'on se lève ou qn'on se couche , 

Chez soi , dehors , du malin jusqu'au soir, 

A vos côtés vous voyez une mouche , 

Qui toujours est là pour tout voir , 

Pour tout entendre et tout savoir. 

A cet insecte pacifique. 

Que r» douceur fait excuser, 

Et qp’on sc home à mépriser ; 

J* préfêr* celui qui nous mord et nous pique... 
On a du moins le droit de l'écraser. 

Mad. babel. Mais pour juger vos œuvres 
et surtout votre adesse, il faudrait en faire 
l'essai devant moi ?.. 

sulfate. J’y souscris; tenez, regardez 
là-bas sur ce marronnier, il y a un petit 
serin qui s'est échappé de sa cage , ch 
bien, avec ma sarbacane, je vais le sup- 
plier de tomber à vos pieds. 

K souffle dans sa sarbacane; et uu canard tombe 
sur le théâtre. 

mad. babel. Vous appelez fa un serin? 
mais , oh mon Dieu ! c'est un canard sau- 
vage. 

sulfite, le ramassant. C’est ina foi 
Vrai!., il y a taut de canards dans les 
champs Élyséesl.» 


MAD. BABEL. Et le SCr'lQ? 
sulfate, regardant. Le serin ?.. le voilà 
qui s’envole au bout du pont de la Con- 
corde pour entrer à la ch... (// lui parle 
bas.} Je suis employé du gouvernement! 
( Lui présentant le canard.) Du reste, je 
vous en fuis hommage 1.. 

mad. babel. Merci,- je n’y tiens pas. 
Allons, je vois avec plaisir que vos inven- 
tions sont aussi ridicules que votre coup- 
d'œil est faux, et je vous admets à l’hon- 
neur de rebâtir les murs de ma tour!.. 

sulfate. Je rebâtirai vos murs! ah, j'en 
suis fier comme un paon ! 

mad. babel. Mais qu'est-ce que j^per* 
fois donc là-bas? on dirait une nuée de 
corbeaux!.. 

sulfate, regardant. Eh , non !.. ils por- 
tent des pantalons, c'est le moment de 
me sauver! 

Air : de Prcvitlc et Taconnet • 

D'une société secrcltc. 

Si c’était une section f 
Il ne faut pas que je me compromette , 

La loi défend toute réunion, 

Qui devient une association. 

Ami soldé de de la chose publique. 

Je dois fuir cet attroupement 
Qui m’a tout l’air d’un vrai rassemblement^ 
Car je crois voir partout la ré... 

(Il lui parle bas.) J' suis employé du gouverne- 
ment. 

Il sort . 

SCENE V. - 

M- BABEL, DUGACHIS./mus MAITRE- 

JACQUES, CllSISlÈRES ET GARpOBS TUAI* 

IECBS. 

had. babee. Qu'est-ce que j'entend)? 
dugacuis, entrant. Ça a l'air d’une clo- 
clie : il u’est pourtant pas deux heure). 

had. babel. Mon Dieu! quelle grande 
voilure!.. 

DLCAcais. Elle a des cheminées comme 
une muison. 

n‘ Jacques, entrant et partant à ta can- 
tonnade. Laissez bouillir le mouton, ne 
salez pas trop les pois au sucre , et mettez- 
vous tout de suite i la broche, (üntrant.) 
Madame, je viens vous offrir mes services. 
had. z abel. Qui t-tes-vous ? 
h' Jacques. Mailrc Jacques, entrepre- 
neur de l’omnibus rcslaurunt : 

« A tous les Parisien, nous portons la pâture, 

■ Depuis le. abattoir, jusqu'à la préfecture. . 

puGAcnts. Et vous sonnez c ’uime l’âne 
du marchand d’encre ! 
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H* JACQUES. 

Air Dindon , dindon. 

Oit de la Nouvelle- Athènes 
Que T malin nous délogeons. 

Avec nos voitures pleines 
De canards et de pigeons; 

Notre soonette civile, 

Dit aux bourgeois de 1a ville s 
Din don, dindon. 

Pour manger, descendez donc , 

Dindon ! 

MAD. babel. Voilà un etablissement qui 
peut faire vivre ses entrepreneurs. 

m‘ Jacques. Et si on ne vend pas son 
fonds, on a la ressource de le manger... 

ducacbis. Avez-vous fait imprimer un 
prospectus? 

m* Jacques. Il sera dans toutes les bou- 
ches. 

had. babel. Ah ça 1 tous devez faire une 
effroyable provision à la halle? 

H* Jacques. Rade générale dès qualrç 
heures du matin; les gens qui ont encore 
la fatuité de diner chez eux, ne trouve- 
ront plus que du beurre fort et des radis 
creux 1 

had. babel. Cela va jeter le désordre 
dans les ménages. 

H* Jacques. Qu’cst-ce que ça nous fait! 
Notre omnibus est un gros pélican qui 
doit contenir dans scs flancs de quoi nour- 
rir tous ses enfans. 

mad. babel. Mais vos plats seronl froids? 

H* Jacques. Ils se réchaufferont au so- 
leil. 

had. babel. I.cs cahots renverseront vo- 
tre pol-ou-feu ? 

m* Jacques. Nous mettrons de l'eau de- 
dans. 

ducacbis. Tous les chiens de la ville 
suivront votre voiture. 

u* Jacques. Nous aurons des boulettes! 

ducacbis. Au fait! 

Air De la robe et dee bottes * 

Sur rouf on ne pourra pas mordre, 
Quelles qu- soient les opinions; 

Mais on devrait aller par ordre* 

Quand on fait des inventions. 

Vos voitures épicuriennes. 

Sont en rrtatd dans les progrès ; 

Car nous avons les... qni sont plus anciennes, 
Qui n'auraient dît marcher qu 'après. 

m* jacqobs. Soyei tranquille, fout ira 
pour le mieux. 


Air î Vive la lithographie. 

D’accomoder tout le monde 
Je me suis Tait une loi , 

Et jespère qu'à la ronde 
On sera content de moi. 

Je vais, devinant les goûts, 

OlTrir partout mes ragoûts , 

Et grâce à moi dans Paris , 

On pourra vivre à tous prix ! 

A tous propos je fricasse, 

Four le sot , un dindonneau , 

Pour la prude , nne bécasse ( 

Pour l'innocence, un agneau. 

Aux gens de tous les partis 
Je vais offrir des salmis ; 

Des inouïes , à nos sculpteurs , 

Des tangues aux orareur*. 

Des pois , aux têtes légères , 

Des glaces, aux patineurs. 

Desgigots , aux couturières , 

Et des lapins aux chasseurs; 

A plus d’un pauvre chanteur. 

Un filet plein de fraîcheur; 

Pour maint danseur élégant , 

Je fabrique un vol-au-vent ; 

A ces ténébreux complices 
Qui marchent à reculons , 

J’en verrai des écrevisses 
Et des ailes de pigeons ; 

Au soldat, qu’au champ d’honneur, 

On a vu plein de valeur. 

Par la victoire guide 9 
Un potage à la Coudé ; 

Nos plats sucrés , nos compotes 
Seront chéris des flatteurs. 

Et nos mets en papillotes 
Seront goûtés des coiffeurs ; 

De la cervelle aux auteurs ; 

Des bouillons aux directeurs ; 

De» soufflés pour les souffleurs; 

Et de la farce aux acteurs. 
D’accommoder tout le monde , 

Je me suis fait une loi. 

Et vous verrex qu'A la ronde, 

On sera content de moi. 

MiD. BABEL. Allons, TOUS HIC ScdutSCI, 
et je vous offre la clienlelle de ma tour. 

ducachis. Dites donc , les maçons pour- 
ront-ils faire tremper leur soupe chex 
vous? 

m* JACQt’Es. Comme les pairs de France. 
DircAcnis. Servci-moi un bouillon..* 
chaud , chaud ! 

m* jacqces, criant . Faites avancer le 
restaurant î 

On voit paraître le restaurant-omnibus, vaste voi- 
ture organisée comme la boutique d’un traiteur, 
et surmontée d« cheminée# fumantes. 
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*• jàcqtïs. Verseï consommé ! 

Une lucarne •‘ouvre, et une cuiller à pot ver*e un 
bouillon au maçon qui tend non écuelle. 

H* jacqübs. Allons, en avant, marche! 
je vais faire circuler mes comestible?. 

J1 va pour sortir. On entend un bruit de voix; 
entre mademoiselle Victoire, suivie de plusieurs 
cuisinières. 

TOUTES. 

Air de la légère , 

Qu ‘un arrête vie. 

Cette cuisine en charrette 1 

Qu’on arrête bit. 

Cet intrigant 
Restaurant l 


% M* JACQUES. 

D’où vient ce bruit , ce courroux? 

Que nous veulent ces mégères f 
TOUTES. 

Noos sommes les cuisinières 
Qui s'insurgent contre vous. 

H* JACQUES. 

Réprimes donc leur audace , 

M» gros*’ madame Babel. . . 

TOUTES. 

Toi , malin , on t’en fricasse !.. 

J’ t’égrug’rai comme un grain d‘ sel. 

X.B9 CUISINIERS BT PLUSIEURS GARÇONS TRAI- 
TEURS , qui entrent. 

Qu’on arrête, etc. 


UN GARÇON TRAITEUR. 

Nous sornm's les restaurateurs 
Que voir' cuisine 
Assassine. 

Si dans vos voitures on dîne, 

Que» Tra-t-on chex les traiteurs F 
Traitons-le comme il 1’ mérite , 

Mes amis, tombons dessus, 

Et renversons la marmito 
En culbutant l’omnibus. 

TOU?. 

Qu’on arrête , etc. 

«• JiCQtls- Sauve qui peut! 

I/omnibns se met en marche; il est poursuivi par 
les cuisinières et par les restaurateurs. 

SCENE Y. 

M- BABEL, DUGACHIS, GALVANO. 

G alvano, entrant , une bouteille sur ta 
tite , et une roue électrique attachée au côté. 
Gare, gare! ne m’nppronhez pas , ne m’ap- 
prochez pas! je viens de la place Vendôme 
où je tne suis fait charger... ps ps p5. 
dugachis. Par un escadron? 


c alvano. Eh! non, parla machine élec- 
trique de M. Lemolt. . . je colporte son 
système partout ; je suis moi-mPmc une 
machine électrique , ambulante... avec ma 
roue et mes patins de verre, je conserve 
loute la journée le feu sacré; et je fric- 
tionne mes concitoyens moyennant une 
légère rétribution... ps ps ps. 

mad. babel. Encore des matériaux pour 
ma lour. 

galvano. Je tiens vous offrir ma pile 
galvanique ; approche» que je vous donne 
une pile. 

DUGACBtS. Du tout, du tout. 
galv ano. C’esl trè' bien. Je guéris lout : 
apoplexie , paralysie , hydropisie , cata- 
lepsie, </e> t une pharmacie... ps ps ps. 

dugachis. Monsieur, ça ne se fait pas 
en société. 

galvano. Ce sont des étincelles très dé- 
cente*! avec elles, nous remplaçons eau 
de Cologne, sangsues, potion, julep , 
quinquina et médecine Leroy ! ps ps ps. 
Mon remède est naturel, ralionel, uni- 
versel : il y a de l’électricité dan» t on I- . . 
ps ps ps. A quoi ça ne serl-il pas ? lin boi- 
teux vient chez moi :« Monsieur, je boite 
«delà jambe droite. »Uii lour de roue. .. 
ps ps ps... le mal est délogé; il boile de 
la jambe gauche. • Monsieur, je suis ja- 
aluux, je vuis faire un voyage, et ma 
» femme est très coquelle, que faire pour 
» ne pns être?. . • C’esl bien f .cile , un tour 
de roue, j’éleclrise lu femme, et si un ga- 
lant s'approche d’elle. .. ps ps ps. . . pas 
moyen... « Monsieur, mon sergent-major 
p m’envoie trop souvent des billets de gur- 
»de. i Un tour de roue, j’èleclrise le cor- 
don de sonnette, le tambour arrive, il 
veut sonner. .. ps ps ps. . • voilà tout! Et 
eu remontant plus haut... ah, uhl c’est un 
moyen gouvernemental excellent pour en- 
lever les votes par assis cl levé. 

Air du baiser au perleur. 

C Vit une coutume A la Chambre 
De tout voter en se levant. 

Et jVlectriae chaque membre 
Par un cunduit percé secrètement. 

Qui va le trouver *ous son banc. 

Le député , que l’on consulte , 

Saisit bien mieux le signal d’approuver. 

Car il reçoit une étincelle occulte 
Qui l’avertit de se lever. 

DUCAcms. Puisque vous guérissez lout , 
débarras-ez-moi dune d’un rhume de cer- 
veau que j’ai... un véritable rhu.ue de gen- 
darme. 
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calvano. Facile! un tour de roue; fer- 
mer les veux. 

Il lui donne une pichenette sur le nés. 

ducaciii*. Ah! ç;i m’a soulagé un peu; 
maintenant j’ai un rhumatisme que j\.i ga- 
gné en m'asseyant sur l’herbe fraîche. 

calvano. Facile! un tour de roue; fer- 
mer les yeux. 

il lui donne un coup île pied dsns le derrière. 

ducacris. Quelle étincelle ! 

Calvano. Je fais bien d'autres miracles! 
ps ps ps. . . Enfoncé la médecine ! il n’y a 
que deux sciences positives: la tnienue et 
la crauologie. 

mad. babel. Qu’est-ce que c’est que la 
cranologie? 

galvano. C'est l’art de découvrir les 
vertus et les vices des homme* par l’ins- 
pection des bosses du front. ( Tâtant le 
front de Dugachis.) Monsieur est marié. 

Air : V uudcviltc de l'homme vert. 

Chez un h o tu in’ d’état qu’on admire « 
Dernièrement je lus reçu ; 

Je l*ai palpé. . . faut -il vous dire 
Ce que kgus son toupet j'ai vu ? 

Cross’ comme un* pomme de reinette 
La bosse de la servilité , 

Et comme un* petite noisette 
La boise de la liberté. 

Il tort en tournant la roue. Dugachis 1$ suit en le 
regardant avec curicsité. 

SCENE VI. 

M” BABEL, CLARA, PERPÉTUE, 
PAMÉLA, SCOLASTIQUE. 

CHOEUR. 

Air: Oui, je suit vertueuse. (Camargo.) 

Nous sommes ouvrières, 

Nous vendons des corsets, 

Des couturières, 

Nous éclipsons les succès. 

mad. babel. Que m’apportez-vous, mes- 
dames? 

scolastique. Des corsets en gomme élas- 
tique : c’est une invention nouvelle... 

clara. Que nous venons de mettre au 
jour... 

perpétue. Et que nous portons comme 
échantillon. 

mad. babel. Je ne comprends pas ce 
perfectionnement. 

p a né la. Il est pourtant bien facile à ex- 
pliquer: au moyen de la gomme élastique, 
toutes les tailles des femmes peuvent épais - 
sir, sans que pa paraisse... 


scolastique. Le corset prête tant qu'on 
veut pour les grasses... 

Clara. Et il prête encore bitn davan- 
tage* pour les maigres... 

perpétue. Avec lui , il n’y a jamais rien 
de perdu, madame... 

clara. Parce que la pression est tou- 
jours la même... 

mad. babel. Ainsi, vous formez une 
compagnie d’assurance pour soutenir les 
vivans et ressusciter les morts. 

paméla. Et ce n’est pas seulement pour 
les dames que nous travaillons; car les 
hommes ne se gêueat pas pour prendre 
nus modes. 

Air du premier Prix. 

Ils nous prir’nt , sans null’s revanches, 

Nos blous’s, dont on connaît l’ succès; 
Maintenant pour avoir des hanches, 

Les messieurs nous prcnn’nt nos corsets. 

Ce# vols sont vraiment bien coupables ; 

Mais les jenn's gens ont tant d’ défauts : 

J’en connais qui seraient capables 
IJc nous prendre aussi nos gigots. 

clara. Par exemple! je voudrais bien 
voir ça. 

toutes. Et moi aussi, moi aussi ! 
mad. babel. Allons, mesdemoiselles, 
j'adopte votre invention !.. 

scolastique. Et vous faites bien; car 
aujourd’hui l'élastique est à la mode dans 
mille choses importantes. 

PAMÉLA. 

Air : Tout est contrebande. 

Tout est élastique 
Au temps comique 
Où nous vivons ; 

Même en politique. 

Et nous le prouvons. 

L’ dos souple et pliant 
D’un solliciteur suppliant, 

D’uu ambassadeur 
Plein d*honnenr. 

La parole aimable et flatteuse, 

Les serments qu'ou fait. 
L’indépendance qu’on promet, 

L’scns d’une loi, l’ corps du budget, 

Les jamb’s, le cœur d’une danseuse , 

Tout est élastique 
Au temps comique 
Où nous vivons; 

Même en politique, 

Et ojus le prouvons. 

TOUTES. 

Tout est élastique, s te. 
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BAtT-PERCHÉ , dehors. Où est-elle donc, 
celle tour de Babel ? 

SCENE VII. 

Lks Mêmes, H AUT-PEIICUÉ, entrant un 
claque à ta main , bas de soie , costume de 
bal outré , lorgnon , Plusieurs danseurs. 

HACT-PERCHÉ. 

Air : Je U tient (de la Fille de Dominique.) 

Le plaisir, le plaisir. 

Papillon qu’on voit s'enfuir, 

Sans jamais se poser. 

Je viens de l’entreposer. 

Tuujuurs dans mes entrepôts, 

On le trouvera dispos; 

J’en puis fournir tout Paris 
Au plus juste prix. 

Le plaisir, le plaisir, etc. 

mad. babel. A quelle espèce de moel- 
lon al-je l'avantage de parler? 

hal't-percué. Je suis Haut -Perché. ..in- 
venteur particulier des bals à domicile et 
entrepreneur général des danseurs à prix 
fixe... 

Il lui donne des adresses. 
mad. babel. Expliquez - ? nus catégori- 
quement, léger industriel... 

HAFT-PERCtié. Madame, le beau sexe jet- 
te les haut cris, on ne trouve plus de dan 
seurs dans un bal , les jeunes gens vont 
jouer à la bouillotte ou parler politique 
derrière le» rideaux, alors athmosphère 
d'ennui, consomption générale , et le cor 
;\ piston se divertit tout seul , pendant que 
ces messieurs perdent leur argent ou éta- 
blissent un gouvernement de leur choàx, 
tandis qu'avec mes danseurs ! 

Air: Ran pat a plan , plan , plan , p lan ( Fille de 
Dominique). 

Fron , fron , fron , fron , 

Dans nn salon. 

Quand le violon 
Annonce son 
sou , 

Par un mouvement machinal 
Mon troupeau donne le signal 
Du bal!.. 

Pas une seule femme, 

Que l’on puisse oublier; 

Car cher, moi chaque dame 
Choisit son cavalier. 

Elle use ses forcci 
Sans le laisser reposer) 

Et jusqu’aux entorses,,. 

Elle peut en disposer l 
Fron, fron, etc. 


mad. babel. Ah! c'est comme ça.., 
daut-perché. Et les petites filles aux** 
quelles on ne pense pas encore , el les ma- 
mans auxquelles on ne pen-e plus ? croyez- 
vous que ce seront vos invités, vos égoïs- 
te* d’invités, qui les feront danser? Non, 
madame, non, pour cela il faut de* hom- 
mes... des hommes de corvée... 
mao. babel. El vous en tenez? 
nAUT-PERcné. D’infatigables, de vraies 
machines locomotives... eu un mot, dan- 
seurs, valseurs, galopeurs; je tieos tout 
jusqu’à la tapisserie... 

MAD. BABEL. Ail! VOUS fournissez DUSSI 

les banquettes... 

havt-percbé. Fî donc ! par tapisserie, 
nous entendonscelte partie inerte, fossile, 
hippopotame de la société, cette fraction 
de Paris que l’on di-pose le long des murs 
et drs banquettes, dont la inis-ion patriar- 
chale est de regarder danser, d’étoffer de 
chaleur à poste fixe et d’avaler les verres 
d’orgeat ju-qu’à la lie... 

mad. babel. J'y suis, j’y suis , vous ne 
fournissez que le personnel... 

daut-perciié. Précisément... tenez voilà 
le programme d’un bal que je fournis ce 
soir chez le prince Pomme do Terri-koff, 
estimable moscovite, qui veut donner un 
raout, et (pii ne connaît à Paris que cin- 
quante-trois k alinoulks el les garçons du 
café Tortoni... son bal sera de trois cents 
personnes... 

man. babel. En vérité... 
haut- perché. Vous allez voir, j'ai rédigé 
d'avance : « Mémoire de fournitures et 
travaux faits pour le compte de M. le comte 
Pomme de Terriskoff, etc. i" Fait et four- 
ni cinquante danseurs confectionnés dans 
te dernier genre, babils bleus... physique 
agréable, beau linge, bas à jour, cinq pieds 
six pouces, chapeaux-claques, mœurs ir- 
réprochables, le tout fraîchement retapé 
el tiré du magasin de l'établissement.. • • 

ci 600 fr. 

mad. babel. Combien ça fait-il par tête? 
h i ut -perché. Vous voulez dite par jam- 
be .. Ça fa il six francs par jambe; a" fait et 
fourni pour tapisserie, cinq mères de fa- 
mille garnies de leurs pelis-es et turbaus... 
lesdites h 1 fr. Soc partéte, ci. 7 I*. Soc.; 
5 * Fait et fourni quatre têtes-chauves pour 
orner les angles du salon, et quatre têtes 
poudrées pour les milieux, le tout muni 
de ?cs habits noirs : c’est un effet sur, à 

5 fr. l'une . 4 ° îf- $ 

4 ° et dernier article ; fait et fourni qua- 
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rnnte-deux décorés pour émailler l'assern- 

lée... 

mad. babel. Des décorés?.. 

HALT-PEBcné. Tout ce qu’il y a de mieux! 
des décorés étrangers... des chevaliers de 
St-Ferdinand , des commandeurs de Baden 
Baden, et «les grands-croix de l’éperon 
d'or... ça jette un parfum diplomatique, et 
▼olre salon est surchargé de dorures et de 
croix, comme la devanture d'un marchand 
de chrysocale... aussi c'est cher... 20 fr. 

par ruban, ci 840 fr. » 

Ce qui, réuni aux fournitures ci-dessus, 
forme un total de 1487 lr. 5o, chiffre émi- 
nemment modeste , et que j'ai porté à 
1 5oo ir. pour faire un compte rond*.. 

mad. babel Diantre, mais c'est d’un prix 
fou ! 

h adt-perchk Votis trouvez! mais aussi 
c'est ce qu’il y a de mieux. .. Si vous de- 
mandiez un enterrement «le l ,# da-se aux 
pompes funèbres... ça vous conterait six 
mille frincs.. . AimeiiezrVOiiH mieux ça?., 
d’ailleurs j’ai des classas au-dessous... et 
pour soixante francs, j'entreprends le bal 
cancan Du reste, mes gens ayant reçu 
nue e*pèce d'éducation, ou est tenu en- 
vers eux à des égards... la maîtresse île la 
maison est pi iée «le le« faire souper à table, 
d'éviter de les envoyer à I<i recherche des 
fiacres et de ne point les obliger à fermer 
les portières. 

mad. babel. Et vous croyez qu'une pa- 
reille réunion e«l amusante? 

u apt-pfrcbé. Délirante, et je vais vous 
en donner une idée.. . vous avez juste- 
ment là des demoiselles, je vais vous fi- 
gurer un hal i\ ma manière. 

TOUTES LES FEMMES. Ail! I10US voulons 
bien! 

Ici on dante une contredanse qui se termine par 
un galop, et sur lequel tous le* danseurs rentrent 
dans la coulisse. 

SCENE VIII. 

M~ I5ABEI. , MARTIN-POISSON. 

Mat tin- Poisson chante »*n dehors. 

• Beudei-mui , mon léger bateau , 
m L'aiut du lac tranquille...» 
mad. babel. Quelle est cette voix ? un 
filet, des lignes, des hameçons !.. c’est un 
pêcheur. 

martin-poisson. Un ci-devant pécheur 
«Le Sl-Ouen , aujourd'hui naturaliste, qui 
vient déposer «laus votre tour le fruits de ses 
travaux et de.-es veilles. 

mad. babel. Expliquez-vous plus calé- 
goriquemeut. 


martin-poisso*. Vous connaissez, comme 
tout le monde, le célèbre Martin, l'hom- 
me lion , l'homme tigre , l'homme hyène... 
fameux par ses rapports d'intimité avec 
les bêtes féroces les plus gênantes, je dirai 
même les plus incommodes... j'ai voulu 
l'imiter, je l’ai surpassé... Qu’avez-vous 
donc apprivoisé, me direz-vous? des 
hommes? Non, je n'ai point cette fatuité, 
je laisse ce soin au sexe gràcieux qui a la 
mission délicate d’adoucir nos mœ irs, et 
de raccommoder notre linge... Mais qui 
donc? des bédouins, des huissiers, des ca- 
raïbes, «les percepteur- de« outributions ?.. 
Non, madame! Qui donc enGu?. . des 
poissons !.. 

mad. babel. De $ poissons !.. se pourrai t- 
il? 

m arti s- poisson. Martin, dévoré depuis 
son enfance... dévoré par le désir de s’il- 
lustrer . s’ot enfoncé dans le sein de* fo- 
rêts... Moi, lu soif de la gloire, m'a jette 
dans l’eau... 

mad. babel. Et vous êtes parvenu... 

Martin -poisson. A dompter, civiliser, 
instruire tous les animaux de la plaine li- 
quide, depuis la mer Baltique ju.-qu’à la 
mare d'Auteuil. 

mad. babel. Tout cela est très beau; 
mais je n’y vois rien de mervcil eux, d’u- 
tile! 

Martin-poisson. Bien d’utile, rien de 
merveilleux!., dans la mer!., mais c’est 
11 n«* question toute claire, une question sur 
laquelle on s'est habitué à glisser légère- 
ment, sans prendre la peine d’aller nu 
fond... 011 méconnaît scs lu itans, leurs 
mœurs, leurs coutumes, leurs usages!., 
car il ne suffit pas de vivre avec du poisson, 
ilfuut vivre avec les poissons... il ne s’agit 
pas de les connaître à l'huile, c'est à l’eau 
qu'il faut les juger... 

Je m’en suis emparé, et profitant de leur 
intelligence, à l’instar de l’autre Martin, 
j’ai fait de mes poissons une troupe «le co- 
médiens, avec laquelle je viens d’obtenir 
le plus brillant succès à l'étranger. . . j’ar- 
rive de Londres. 

mad. barel. Des poissons comédiens?., 
voilà qui devient intéressant. 

marux-poisson. 

Air: f'aud. de ta Famille du porteur d’eau ê 
J’avais pour théâtre nouveau 
Choisi le bord de la rivière; 

Les acteurs étaient tou* dans l'eau , 
Sur le pont était le parterre. 

Lci Anglais , d'une seule voix % 


Digitized by Google 


îS 


Applaudirent mon entreprise : 

C’était bien naturel, je crois; 

Car cc jour-là , pour la première fois, 

La scèue était dans la Tamise. 

Mais je devais nies succès à ma patrie, et 
je quittai l’Angleterre. 

mad babel. Avec votre troupe! que de 
frais de passage! 

Martin-poisson. Du tout... j’élais sur le 
paquebot... mes artiste iUe suivaient... 
iiiiturellcment. . . ils étaient là, rumine... 
l’oiseau sur la branche, et pus un n'a 
souffert du mal de mer. . . Aussitôt à Paris , 
j’ai ouvert un établissement. 

MAD. BABEL. Et Otl dune? 
martin poisson. Au puisage du Saumon, 
près de la rue Poissonnière... Là, je con- 
tinue l’éducation de mes suj U, je donne 
quelques représentations, et dans mes ins- 
tans de loisir, je vais en ville apprivoiser 
les poissons rouges... jusqu’au quinze 
juillet, époque à la quelle toute ma troupe 
débute au théâtre Niu.ique. 
mad. babel. C’est prodigieux! 
m ab i in - poisson - . La pièce de début est 
déjà fuite , par un de nos romanciers mari- 
times. . . c'est un sujet oriental du temps 
de Mahomet. . . elle a pour titre : le Farou- 
che homard , pantomime aquatique. .. Le 
théâtre représente un fleuve, et je vais 
vous mettre au courant... le farouche 
homard veut séduire la reine des soles... 
ce rôle est joué par ma première chanteu- 
se, qui yoiis a une voix!.. Dieu ! quel filet 
desoie!.. le hareng, qui se trouve être 
l’amant favorisé, veut s’opposer à ses 
projets, eldans une scène des pluschaudcs. 
il lui adresse un torrent d’injures, les repro- 
ches les plus cuisans... le homard rougit, 
la solo s’évanouit, et le hareng sort. ..alors 
se développe une intrigue fort habilement 
conduite par le merlan, qui est le ûgaro 
de l’endroit... qui fait la barbe à tous les 
autres... Arrive le dénoûmenl. Sur l’ordre 
du tyran, toutes les soles... sont détrui- 
tes... alors se manifeste la colère du ciel, 
une pluie de feu inonde la rivière, et le ri- 
deau baisse sur une friture générale. 
mad. babel. Bravo! bravo! 
martin-poisson. Maintenant je vais vous 
donner un échantillon de mon industrie. 
Le marsouin Néron va exécuter sur mon 
ordre, les tours les plus ingénieux et les 
folies les plus ravissantes!., introduisez 
le monstre. ( S'approchant de la rampe,) 
Messieurs et mesdames, n’ayez aucune 
espèce de crainte... l’autorité a fait pren- 
dre les mesures les plus rassurantes et les 


plus paternelles, le marsouin n’ira pas dans 
In salle. ..on pourrait tout au plus craindre 
pour les baignoires; mais en levant le 
grillage... D’ailleurs à la moindre tentative 
de sa p i r t - je lui diras : Poisson, arrête! 
et le monstre serait calmé. 

On apporte un grand baquet nb ne trouve le mar- 
souin. Le* imniciens ambulant qui accompa- 
gnent Martin-Poisson, jouent une fanfare. Des 
curieux les suivent. 

HABTiN-poisson. Attention... l’exercice 
du baiser, .ici, Néron, baisez maître... 
[Le marsouins approche de .‘a joue.) Voyez 
quelle douceur angélique 1.. ne croyez pus, 
messieurs, qu’il y ait rien là-dessous.. . ce 
n’est point un petit garçon, ce n'est point 
un conparse , c’est un marsouin... secun- 
do... l’exercice du cig.irre ! [Le marsouin 
fume un cigarre qu'on lui présente,) Vous 
voyez que par son éducation , il peut se 
présenter dans les meilleures sociétés... 
maintenant l'exercice de In clarinette. (Le 
marsouin lire plusieurs sons de /’ instrument.) 
Noos allons à présent introduire la ba- 
leine. 

mad. babel. C’est assez! vous êtes di- 
gue d’être admis dans la tour de Babel! 
cboeub. 

Air de Lcoeadit. 

Quel tableau ! bit. 

C’est unique, 

Magique. 

Quelle œuvre magnifique ! 

Bravo ! 

C’est du nouveau. 

Tout le monde tort, 

SC EXE IX. 

M- BABEL, ROCOCO, 
nococo , entrant. 

Air de Kelly . 

Vive la pudeur ! 

Elle charme mon existence , 

Vive la pudeur ! 

Oui , c’est un trésor pour mon cœur ; 
Ab ! sans la pudeur 

Que deviendrions-nous en France. 

Chez moi la pudeur 

Beatera toujours en honneur. 

Dans mon grand jonrnal, 

Je suis souvent bien somnifère; 

Mou style banal 

Est par fois lourd comme un quintal. 
Mon ten doctoral 

l Fait bâiller même la portière, 
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Mais je mis moral 
Gomme un garde municipal. 

Vite la pudeur, etc. 

Je roua salue... je viens visiter les pro- 
duits de l'Industrie» et vous offrir la mienne 
par la même occasion. 

nid. babel. Expliquei-vous , monsieur, 
aococo. Mon nom est Pudibond Ho- 
coco, ma profession, chef du bureau d’a- 
bonnement d’un journal très connu, et 
mon industrie consiste i\ faire une feuille 
toute entière à raison de trente sous la li- 
gne, oû les nouvelles politique* et étran- 
gère* sont tarifées comme à la douane. 

mad. babel. Celte invention est bien 
marchande pour un homme aussi litté- 
raire qne vous. 

rococo. C’est légal, c’est constitution- 
nel... du reste, il n’y o plus de littérature 
en France depuis les beaux jonrs de l’Em- 
pire. 

SCENE X. 

Les Mêmes, ANTON Y. 

iifTOWY y entrant avec colère. Ah? ça, mon 
maître . je sors de votre logis. 

rococo. Monsieur, je ne vous connais 
pas. 

A5T0ÎIT. Je suis Antony... mon exis- 
tence d’homme a été compromise par un 
article de votre journal, et je désire sa- 
voir... 

aococo. Très bien, c’est constitution- 
nel... nous pourrons nous expliquer. 

mad. babel. Et pour ne pas vous gêner 
messieurs, je vais voir où en sont les tra- 
vaux de ma tour. 

Elle sort. 

artort. Je m'étais présenté au théâtre 
Français. 

rococo. Et je tous ai donne un croc- 
en jambe qui vous a empêché d’entrer. 

artort. Je voudrais en connaitre le 
motif. 

aococo. Vous osez le demander!., n’ê- 
tes tous pas de cette secte immorale et 
fangeuse, qui nous interdit de conduire 
au spectacle nos femmes, nos mères, nos 
grand’ mères et même nos enfans en nour- 
rice! 

artont. Pourquoi cela? 
aococo. Parce que tous feriez rougir 
jusqu'aux commissaires de police, mal- 
heureux que tous êtes. 

artort. Si notre prose est plus hardie 
que les alexandrinsde l’Empire, nous arri- 
toqs aussi a des effets plus saisissante ; no- 
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tre drame} nous, est un drame de canapé 
et d’alcôve... Ce que tous n’osiez pas dire, 
nous le faisons, nous .. Et quelstyle, mon 
maître!.. «Certes, quand Dieu a fait des 

• hommes une loterie au profil de la mort, 

• et <|u’i! n’a donné à chacun d’eux que la 

• force de supporter une certaine quan- 
tité de douleurs , il n dû penser que cet 

• homme succomberait sous le fardeau, 

• alors que le fardeau dépasserait ses for- 

• ces... O Adèle! l’avoir reprise et te per- 

• dre !.. Enfer!., avoir commis pour te pos- 
séder, rapt, violence, adultère, et pour 

• te conserver, hésiter devant un nouveau 

• crime !.. perdre mon êinepoursi peut.. 

• Satan en rirait... Tu es folle... non, non, 

• tu es à moi comme l’homme est au mal- 

• heur!..» 

aococo. Et où diable! Toulez-vous al- 
ler , avec scs idées-!} 

ASTOtrr. Ah! je n’en sais rien, moi- 
même... Dieu me garde d’avoir une idée 
arrêtée !.. j’aime trop charger le hasard 
de penser pour moi... Il est probable que 
j’arriverai comme les autres, après un 
certain nombre de pas, au terme d’un 
voyage dont j’ignore le but... Sans avoir 
deriné si la vie est une création sublime 
ou une plaisanterie bouffonne. 

aococo. mais qu’est-ce que tous me di- 
tet-là. 

artort. Je dis que vous Tenez d’empoi- 
sonner traîtreusement cinq gentilshommes 
mes amis, mes meilleurs amis par le 
ciel, et parmi eux. Massio Orsini mon 
frère d’armes qui m’avait sauvé la Tie A 
Vicencc, arec qui toute injure et toute 
vengeance m’est commune... Je dis que 
c’est une action infême que vous avez 
fuite— lû , qu'il faut que je venge Massio et 
les autres, aue vous allez mourir!., et que 
vous n’êtes qu’un vieux blagueur. 

aococo. Vous êtes tous dos adultérins! 
artort. Qui narguent i leur tour, mon 
maître, vos chefs-d’œuvre enterrés et vos 
prétentions survivantes. 

Air : V sillons au salut de l’Empire. 

Sur tu# classique# tragédies, 

Sur vos petits ver» de buudoir, 

Et sur vos piles comédies 
C’est nous qui posons l tteignoir. 

On nous suit, 

On vous fuit; 

Le pubic contre vous conspire , 

Point d’buiueur, 

Point d’aigreur'; 
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Heiarez mien* votre valeur , 

Il a’ezt rien reste de l'empire» 

Que la gloire de l'empereur. 
rococo. Pourtant mon journal vous 
prouvera quand vous voudrez que nous 
som mes les héritiers de Molière, Corueille, 
et Racine. 

ANTOttr. Alors les héritiers qui devraient 
hériter n’ont pas hérité de l’héritage. 

bococo. Vous avez pris ça dans Les 
Héritiers.. 

AitTosr.. Examinons donc un peu l'an- 
cien Théütre avant de crier si hiut à la 
démoralisation... Je tous citerai d'abord 
la tragédie d’Abufar. 

rococo. Eh ! bien , qu'en pouvez-vous 
dire , moyen-âge travesti? 

Anton y. Je dirai qu'il y a un rôle de 
sœur qui est amoureuse de... 

nococo. De son frère... moral, très mo- 
ral . .. on se doit i sa famille. 

ahtoby. Zaïre, qui vit publiquement 
avec Orosmane?.. 

bococo. C’est pour son roi, monsieur... 
Moral, tris-moral,.. on se doit A son sou- 
verain. 

abto ht. Alcmène, dans Amphytrion. 
bococo. C'est pour son Dieu , mon- 
sieur... Moral, très-moral... on se doit à 
sa religion, tout cela est très-constitu- 
tionnel. 

En ce moment , un billet est jeté de la salle sur le 
théâtre. 

bococo, le ramassant. Un billet! qu’est- 
ce que cela signifie ? 
ahtory. Ouvrez-le. 

bococo, lisant, a Une personne qui tous 
» écoute depuis un quart d'heure vous prie 
»de lui faire la grâce de la désabonner A 
«votre journal, aujourd’hui-même ; son 
«nom est, etc.» Diable 1 c’est le soixante- 
quinzième de la journée. 

ahtoby. Ça ne sera pas le dernier. 
bococo. M. Anton? , vous n’êtes qu’un 
bâtard. 

ÀNTOHY. Et vous, messire; qu’êtes- 
vous donc? 

Air: Ccsl un journal de fleurettes. 

Un bâtard octogénaire 
Dont le langage est glacé , 

Un vrai bâtard littéraire 
Dont le bon temps est passé ! 

Bâtard de Bonapartisme, 

Bâtard de moralité , 

Bâtard de patriotisme , 

St bâtard de liberté. 


I* 

Une quantité de lettres qui sont jetées , de la salle t 
tombe sur ta scène. 

bococo. C’est vous qui êtes cause de 
tout ceei, vous n’êles qu’un gamin de 
Paris !.. au plaisir de ne jamais vous voir. 

àrtony. Au plaisir de ne jamais vous 
lirel 

SCENE XI. 

BABEL, DUGACHIS» puis tocs les 
Personnages. 

dccacois, accourant. Ah, madame Ba- 
bel, en voici bien d’une autre!.. 
ma», babel. Qn’y a-t-il , maçon ?.. 
DrcAcms. 11 y a que tout le monde se 
chamaille autour de votre Tour, on ne 
s’entend plus... c’est ta confusion des 
langues... les v’ià tous ! 

tocs , entrant. 

La Tour prends garde 
De te laisser abattre. 

On entend un grand coup de tonnerre. 
tocs , jetant un cri. Ah !.. 
pierre. C’est votre Tour qui s’écroule, 
et voilA la véritable industrie. 

CHOEUR. 

Air : honneur à la musique • 

Honneur àTiodustric, 

Au commerce français, 

Au nom de la patrie , 

Célébrons leurs succès. 

VAUDEVILLE. 

Air : Vaud. des Montagnes Russes. 

BOCOCO. 

Je Tante à tort, à travers 
Racine et Molière 
Que ceux qui font mieux les vers 
Me jettent la pierre. 

ÀNTOKY. 

Et ce courtisan flatteur 

Qui, changeant d* bannière, 
Couvre un tach* d’un’ croix d'honneur 
Jetunsdui la pierre. 

PAMELA. 

Qu’il m’ vienn* un jeune amoureux, 

Il est sur d’ me plaire; 

Mais qu’il m’en arrive un vieux, 

Et j’ lui jettela pierre* 
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PIERRE. 

Si ponr plaire à l'étranger , 

Quelque doctrinaire 
Parle encor de rendre Alger 
Jetons-lui la pierre. 

JEAK-PIERRE. 

Quand l'télrgraph 1 tans fraca» 
Tromp’ la France entière , 
Pour lui casser Ica deux bras 
Jetons-lui la pierre. 

ddcachis. 

Cea cumulards rivant d’ noua, 

Que rien n* désaltère , 

Qui mang'raient jusqu’aux cailloux 
Jeton a-kurU pierre. 


MIT). BlBEt. 

On critiqn* le fait est aûr , 

Un* forain’ trop sévère a 
Moi, j'nai p** I' a,!CI dur 
Pour qu’on m’ jett* 1» pierre* 

MilTBE-JACQi'ES. 

Me. «roi. , plu* d’ diviiion» 

La France e«t not* mère , 

Quel mal quand nou* ce**eriona 
De nuut j' ter la pierre, 

MAD. babel t au public. 

Si la pièc* que touj r’nea d‘ roir 
Pi'a pai *n tou* plaire 
Yenet en foui* chaque »oir 
Lui jet ter la pierre. 

Chaque deux vers , on ripi la I*. chœur. 


riN. 
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